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STUDII 

Christophe HERZOG 

A partir du Promethee d' Alexandre Scriabine: 

essai de synthese des discours 

Le langage ne peut en aucun cas epuiser le symbolisme universel de la 
musique pour cette raison justement que c'est a la contradiction et a la douleur 
qui sont au creur de l'un originaire que se refere symboliquement la musique et 
que, par la, elle symbolise une sphere anterieure et superieure a toute 
manifestation. Par rapport a la musique, toute manifestation n'est bien plutât 
qu'un substitut analogique. D'ou ii suit que le langage, en tant qu'organe et 
symbole de la manifestation, ne peut jamais ni nulle part tirer au dehors le fond le 
plus intime de la musique. (1] 

En pla<;:ant la presente etude prometheenne sous la citation nietzscheenne 
precedente, je souhaiterais justifier le fait que l'analyse, musicologique et en 
general, n'y occupe pas une place preponderante. Bien plus, c'est de synthese 
qu'il sera question ici: de synthese des analyses musicologiques Ies plus 
marquantes portant sur la notion de centre sonore ou accord «synthetique» dans 
le Promethee, opus 60 d'Alexandre Scriabine; de synthese metaphysique, ensuite, 
de differents langages (musique et ecrits de Scriabine, mythe prometheen, theorie 
de la relativite, mecanique quantique et ultimes theories cosmologiques) autour de 
certaines metaphores (celles de la sphere et du centre notamment) qu'ils 
partagent et qui sont a la base de leur dessein, desir et destin de representation; 
et cela, malgre la diversite de leurs vocabulaires. 

li s'agit dane ici d'exprimer le «prometheen», defini comme la force qui 
pousse l'humanite a se transcender et qui, par l'entremise de la figure eponyme 
de la mythologie grecque, l'a notamment differenciee du regne animal (on verra 
plus tard l'importance qu'attachent non seulement Scriabine mais aussi la 
mecanique quantique, par exemple, a l'acte de differenciation). Cette 
emancipation est due au fait que Promethee transmet aux hommes, a travers le 
symbole du feu, Ies facultes leur permettant d'exercer Ies arts, Ies sciences et la 
technique. Le «prometheen» reunit dane arts, sciences et technique sous une 
meme impulsion creatrice. C'est cette impulsion que ce travail veut essayer de 
rendre, se servant a cet effet des traces qu'elle a laissee dans la pensee et la 
musique d'Alexandre Scriabine. 
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Scriabine et le «prometheen» 

li semble que Scriabine ait ete amene a s'interesser a la figure de 
Promethee par bien des chemins. On sait que le Promethee enchaîne d'Eschyle 
faisait partie de ses livres de chevet. Le compositeur y voyait une source 
d'inspiration en vue de l'elaboration d'une forme dramatique non theâtrale pour 
son Mystere. Par ailleurs, ses contacts avec la theosophie -doctrine dans 
laquelle Promethee occupe une place centrale en conferant a l'humanite une 
forme physique complete et en lui apportant la sagesse- et le cercle bruxellois 
des «Fils du teu de la sagesse» (auquel appartenait notamment le peintre Jean 
Delville, qui realisa la couverture de la partition de Promethee) le confrontent 
constamment a la figure du titan grec. li semble donc que Scriabine ait trouve en 
Promethee un nom pour une idee qui lui etait chere depuis sa jeunesse. Selon 
Siegfried Schibli, Scriabine voyait en Promethee un personnage archetypique, un 
nom pour une idee recurrente dans l'histoire de la pensee. Pour le compositeur, 
«Promethee est un symbole que l'on rencontre dans toutes Ies traditions 
anciennes. C'est !'energie active de !'univers, le principe createur; c'est le teu, la 
lumiere, la vie, le combat, la force et la pensee.» [2] Le lien entre Promethee et 
l'action se confirme lors de l'unique occurrence du nom du titan grec dans Ies 
carnets du compositeur (que le premier traducteur allemand, Oskar von 
Riesemann, publia sous le titre significatif de Prometheische Phantasien): 

Tu serais etonne si je te disais 
Que tu n'es pas encore, 
Tout comme cela, que tu n'es deja plus. 
Tu as tout etreint par toi-meme 
Les idees, l'Espace, le Temps. 
D'un seul regard, d'une seule pensee, je t'etreins mon univers 
Comme l'enseignement du Christ, 
Comme l'acte de Promethee.[3] 

Nous reviendrons sur ce passage a la fin de ce travail, lorsque nous aurons 
developpe Ies outils necessaires a lui donner une interpretation prometheenne, 
c'est-a-dire une interpretation tenant en compte Ies differents langages a travers 
lesquels cette energie creatrice peut se manifester. 

Synthese des analyses musicologiques de Promethee sur la notion de 
,,centre sonore" 

Toute la structure harmonique de Promethee est basee sur l'accord 
«mystique», aussi appele accord «prometheen», «Klangzentrum» ou «espace 
sonore specifique». Celui-ci est compose de six quartes superposees, alterees et 
justes. En partant de Do on obtient la serie de notes suivante: Do, Fa diese, Si 
bemol, Mi, La, Re. 

Cet accord hexaphonique synthetique se presente donc comme «une sorte 
d'accord modal qui sert de base et de principe unificateur a toute l'rnuvre. Cest a 
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partir de lui que sont deduits Ies agregats harmoniques, Ies themes et Ies 
contrepoints, bref, tout le developpement de l'ceuvre se tera par une sorte de 
metamorphose constante»(4) a partir d'un referentiel immuable. L'accord se decline 
en douze transpositions ou aspects qui entretiennent entre eux des relations de 
parente plus ou moins marquees selon le nombre de notes qu'ils ont en commun. li 
est ainsi possible, a chaque fois, d'etablir six paires d'accords ayant en commun 
quatre notes, deux notes ou une seule. li se revele alors que ce qui importe dans le 
systeme synthetique, ce ne sont ni Ies degres de tensions internes[5], ni Ies 
fonctions des accords etablissant entre eux une hierarchie (comme dans le 
systeme tonal), mais uniquement Ies relations des accords entre eux et la fac;:on 
dont ils determinent, a l'interieur d'eux-memes, Ies relations entre Ies sons. 

En raison de sa structure particuliere, l'accord synthetique engendre un 
systeme a l'equilibre intrinseque et parfaitement clas. On peut dane considerer 
que la fonction referentielle qu'il assume dans Ies limites du systeme de relations 
qu'il configure, s'inscrit dans un rapport analogique avec celle que remplit l'accord 
parfait dans le systeme tonal. Mais !'univers harmonique de Promethee est un 
«systeme de relations specifiques qui se caracterise par Ies rapports que l'accord 
synthetique entretient avec ses differentes transpositions dans le cadre de 
l'echelle chromatique»[6). En d'autres termes, le systeme ne se definit plus par 
rapport a des accords auxquels on assigne une certaine fonction et a leur 
interaction conventionnellement regie par un systeme transcendant de regles, 
c'est-a-dire une syntaxe, mais ne peut etre que systeme de relations immanent a 
l'accord lui-meme. 

La lecture des carnets de Scriabine montre qu'il s'agit la de l'aboutissement 
provisoire de la reflexion du compositeur sur la notion de conscience. Si ses 
premiers carnets semblent faire part d'un certain solipsisme origine! dans sa 
pensee, Ies suivants revelent la conscience progressive des contradictions 
engendrees par une telle conception et l'ecriture devient alors expression d'une 
volante de resoudre ces contradictions qui trouvent dans la musique un espace 
naturel de coexistence. Le passage fondamental de transition est le suivant: «La 
conscience est un systeme de relations. Chaque etat de conscience est la 
negation de tous Ies autres; ii est seulement la relation a tous Ies autres et est 
absolument impensable en dehors du systeme de relations»[7]. 

L'accord de base configure un systeme de relations, une spilere 
harmonique qui contient toutes Ies autres, car !'unite de l'ceuvre ne talere que Ies 
spheres s'inscrivant dans un rapport de proportionnalite avec la sphere originelle 
de l'accord mystique. li est aussi generateur de l'echelle hexaphonique de s1x 
sons qui sert de base a l'elaboration des lignes melodiques. C'est ainsi que, par 
d'autres voies que l'ecole de Vienne (avec Schănberg, Webern et Berg), Scriabine 
realise l'equivalence entre l'ecriture verticale (l'harmonie) et t10rizontale (la 
melodie) qui deviendra quelques annees plus tard une des regles essentielles du 
systeme seriei. Notons qu'il s'agit la d'une conviction personnelle, presque intime, 
renforcee par une pensee philosophique sous-jacente: «Melodie et harmonie sont 
deux facettes d'un meme principe, d'une meme essence. Elles ne sont 
completement separees qu'avec la periode classique: c'est le processus de la 
differenciation, la plongee de l'esprit au cceur de la matiere. Pour moi. dans ma 
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musique, ii n'y a pas de difference entre melodie et harmonie»[B]. Scriabine cree 
ainsi un espace sonore parfaitement isotrope, condition necessaire et suffisante a 
l'existence de la symetrie spherique, car 

Si l'on pouvait echanger de la meme maniere ses trois 
dimensions [Ies deux dimensions horizontales et la verticale de 
l'espace a trois dimensions que nous connaissons], y compris la 
verticale, l'espace serait parfaitement isotrope : ii possederait une 
symetrie spherique (l'aspect d'une sphere reste insensible a de tels 
echanges). Mais, tel que nous l'apprehendons, ii n'est que 
partiellement isotrope: sa symetrie est seulement cylindrique ( ... ). La 
distinction entre verticale et horizontales le prive de la symetrie 
spherique. Celle-ci marquerait une invariance sous toutes Ies 
rotations, y compris celles d'axe non vertical.[9] 

La raison pour laquelle l'espace dans lequel nous vivons n'est que 
partiellement isotrope est que, en tant qu'habitants a la surface d'un corps celeste 
spherique ayant une certaine masse nous sommes soumis a la gravitation 
engendree par cette masse. Chaque larme que nous versons, au lieu de 
conserver une forme spherique, se deforme. Le moindre de nos mouvements 
corporels est determine par la contrainte de la gravite. Cette restriction physique 
avive la soif de metaphysique et cree la necessite d'engendrer, d'imaginer des 
figures de l'esprit echappant a ce determinisme materiei. En physique et en 
geometrie, la figure de la sphere semble combler ce desir. Dans l'art, cette figure 
prend Ies traits de Promethee, creature a mi-chemin entre l'humain et le divin qui, 
bien qu'enchaîne et souffrant, transcende et accepte sa condition de soumission 
aux lois divines par sa connaissance du secret de la mortalite des dieux. Dans la 
musique de Scriabine et en particulier dans l'opus 60 qui nous interesse, ces deux 
types de representations (scientifique et artistique) d'un meme desir, d'une meme 
energie, se contondent en un processus temporel sonore que Ies musicologues 
ont decrit ainsi: «Ies processus sonores semblent s'accomplir dans une sphere qui 
en renverrait Ies differentes manifestations en son centre»[10]. Essayons donc 
maintenant de comprendre l'omnipresence de la metaphore de la sphere dans 
notre propos et son rapport a une mystique de la totalite. 

La sphere comme symbole de la totalite 

Jorge Luis Borges dedie un de ses celebres essais a l'etude d'une de ces 
metaphores qui traversent l'histoire universelle, en constituant ainsi Ies differents 
chapitres[11 ]. li s'agit de la metaphore de la sphere en tant que representation du 
divin, de l'unique. Borges nous fait suivre la naissance de cette metaphore chez 
Ies grecs {Xenophane de Colophon, Platon et Parmenide, entre autres) jusqu'a la 
trace ecrite qu'elle laisse dans Ies textes medievaux et de la Renaissance, 
parcours qui montre une propension humaine presque obsessive a se 
representer la totalite. Dieu ou !'univers comme une sphere (qualifiee 
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d' «intelligible» par Alain de Lille mais d' «effroyable» par Pascal) dont «le centre 
est partout et la circonference nulle part». 

Malgre la prudence qui s'impose face au caractere polysemique de la 
musique, le fait qu'elle constitue une sphere anterieure et insaisissable par le 
langage selon Nietzsche, on peut appliquer cette image a la musique de 
Scriabine, notamment dans le Promethee, ou l'accord mystique se pase 
clairement en centre sonore dont l'omnipresence semble signifier 
qu'effectivement, bien que la circonference de la sphere nous echappe de par 
natre soumission a la gravite et au temps, son centre est potentiellement present 
partout. 

Les ecrits de Scriabine sont d'ailleurs truffes d'allusions au «centre» et a la 
«sphere». lls s'ir:iscrivent dane dans une tradition pluri-millenaire de traitement 
d'un archetype. Etudions dane de plus pres la trace de cette metaphore dans le 
texte scriabinien. Voyons notamment comment Ies termes de sphere et d 'etat de 
conscience sont lies, chez lui, a une vision de la totalite. 

A chaque moment donne, je me trouve quelque part et 
j'eprouve quelque chose. La realite se presente a moi en tant que 
multitude dans l'infini de l'espace et du temps, cependant que mon 
vecu est le centre d'une sphere d'un rayon infini. D'une part le monde 
m'est donne en tant que ma seule conscience de la sphere de 
laquelle je ne puis sortir. D'autre part ii est evident pour moi que ma 
conscience individuelle n'epuise pas l'etre, et a câte de cette mienne 
conscience individuelle, clase sur elle-meme, existent d'autres 
consciences individuelles, encloses elles aussi, inaccessibles a ma 
penetration.(12] 

Scriabine propose ici une autre formulation de la metaphore de la totalite 
signalee par Borges. Sa vision est aussi celle d'une sphere dont le centre est 
potentiellement partout et la circonference nulle part, la sphere en question 
possedant un rayon infini. Notons toutefois que la figure geometrique imaginee par 
Scriabine n'est pas uniquement spatiale, ni pure emanation solipsiste d'un sujet 
romantique: bien plus, c'est a une figure spatio-temporelle a laquelle nous avans 
affaire, puisque son centre est le «vecu» d'un sujet a un moment donne, c'est-a­
dire son present (en tant que somme de son passe). Cette sphere est dcnc sujette 
elle-meme a une evolution dans le temps et dans l'espace. Elle est une sphere en 
devenir: une non-sphere potentiellement sphere, mais actualisee uniquement a 
travers son effort pour le devenir. Ce qui permet de l'appeler «sphere» c'est le fait 
de sa fermeture, de sa cioture sur elle-meme qui l'empeche de se diluer dans le 
non-etre, dans !'informe absolu (tout comme l'accord mystique, en limitant le 
systeme de relations, se constitue en systeme clos): 

Chaque etat de conscience, comme tel, est une sphere clase, 
impenetrable aux autres etats de conscience qui sont aussi des 
spheres closes. Dans ce fait de la fermeture de la sphere de chaque 
etat se dissimule le fait de la demultiplication d'une conscience 
unique, dans laquelle sont contenus tous ses etats.(13] 
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Ainsi, differents etats de conscience coexistent sans s'interpenetrer, mais ii 
serait pourtant deplace de conclure au solipsisme ou a l'hypersubjectivite, car 
cette conscience subjective individuelle «n'epuise pas l'etre»; bien au contraire, 
elle le constitue dans et par sa re/afion aux autres consciences individuelles: 

Les etats de conscience COEXISTENT. Vivre un etat de 
conscience, signifie le differencier d'un autre etat de conscience, par 
rapport auquel seulement ii existe. 

Creer veut dire differencier: tous Ies etats de la conscience 
sont lies par cet acte unique de differenciation, par la s'explique leur 
succession dans le temps et leur coexistence dans l'espace.[14] 

Creer veut dane aussi dire creer le temps, ce qui necessite l'affirmation d'un 
referentiel qui s'avere aussi etre systeme de relations: 

Le systeme des relations de la conscience est immobile, ii 
n'existe qu' un seul instant (conventionnellement parlant) apres lequel 
nous distinguons en lui des changements et par la creons un 
nouveau moment de !'univers. Le temps est la differenciation 
(observation) des changements dans le systeme des relations de la 
conscience.[15] 

Ce referentiel, unique mais potentiellement multiple de par ses 
transpositions, a partir duquel nous distinguons des differences dans l'identite 
acquiert une existence sonore dans le Promethee, ou ii se manifeste comme 
l'accord hexaphonique synthetique permettant la creation du temps musical. 
Notons au passage, et en guise de transition, que Scriabine pase «differenciation» 
et «observation» comme synonymes ici, collision semantique que nous 
retrouverons dans le langage des theories scientifiques a l'aide desquelles nous 
allons maintenant paraphrase"r Ies intuitions du compositeur. Car, a partir de cette 
conscience de la ditferenciation que suppose la creation tant divine qu'artistique, 
Scriabine specule sur Ies notions d'«espace» et de «temps», d' harmonie et de 
melodie, et aboutit ainsi a des atfirmations proches des hypotheses proposees par 
Ies deux theories physiques Ies plus importantes du vingtieme siecle: la relativite 
(d'abord restreinte puis generale) d'Einstein et la mecanique quantique, alors 
toutes deux a l'etat embryonnaire (Scriabine redige une grande partie de ses 
carnets entre 1904 et 1910). 

Systeme de relations scriabinien et relativite einsteinienne 

Dans Promethee, nous l'avons vu, Scriabine tente d'eriger un systeme de 
relations en se basant sur la notion d'intervalle. L'intervalle choisi, la quarte Uuste, 
diminuee ou augmentee), peut etre defini comme le centre de la sphere sonore 
potentiellement infinie. Or ii y a la une similitude troublante avec la theorie de la 
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relativite qu'Einstein developpe dans le meme temps que Scriabine travaille a 
l'elaboration de son systeme de relations. 

Tout d'abord ii convient de signaler que la theorie de la relativite participe de 
cette conception mystique de la totalite en tant que sphere. Selon cette theorie, la 
sphere celeste correspond a une sphere mathematique de dimension deux privee 
de toute sa geometrie autre que la mesure des angles, de meme que la seule 
geometrie sonore que le systeme scriabinien talere est celle de l'intervalle. 

lmaginons deux observateurs de la voute etoilee: l'un, 
Ptolemee, est immobile; l'autre, Hipparque, est en mouvement et 
passe aussi pres qu'il le peut de l'endroit ou est situe Ptolemee. La 
question qu'Einstein se pase est la suivante: Ies deux spheres 
celestes que pen;oivent nos savants sont-elles identiques, autrement 
dit la disposition des constellations serait-elle rigoureusement la 
meme? Si le sens commun nous dit que oui, la relativite d'Einstein 
nous apprend que non. Car lorsque Ptolemee regarde Ies 
evenements spatio-temporels, comme la lumiere issue d'une etoile, ii 
le fait dans son propre referentiel, avec son systeme de coordonnees; 
de meme, Hipparque voit Ies evenements dans son referentiel qui se 
deplace avec lui et differe donc de celui de Ptolemee. C'est 
seulement au lieu et au moment precis ou Hipparque passe devant 
Ptolemee qu' ils pourront fixer leurs coordonnees a zero. Sinon, etant 
donne deux evenements, Ptolemee et Hipparque ne mesurent ni la 
meme distance de separation spatiale ni la meme separation 
temporelle entre ces deux evenements. La seule valeur numerique 
sur laquelle ils sont d'accord est la grandeur: 

x, y, z etant Ies coordonnees spatiales, t l'unique coordonnee 
temporelle (rappelons que la theorie de la relativite considere en effet 
le temps comme la quatrieme dimension dans laquelle tout objet 
existe). Que ce soit dans le referentiei de Ptolernee ou dans celui 
d'Hipparque, la valeur 12, le carre de ce qui est appele l'«intervalle 
spatio-temporel /», est la meme pour Ptolemee et Hipparque. 

La relativite d'Einstein remplace dane la distance ordinaire par une 
«distance spatio-temporelle» qui munit l'espace-temps d'une nouvelle geometrie, 
la geometrie de Minkowski. Dans cette geometrie, puisque Ptolemee et Hipparque 
sont d'accord sur la valeur 12, ils sont aussi d'accord sur I' «hypersurlace» definie 
par 1=0, câne de lumiere forme par des cercles dont Ies rayons sont Ies 
trajectoires spatio-temporelles des photons passant par le point ou 1=0, c'est-a­
dire, le lieu ou Ptolemee et Hipparque se rencontrent. Ce lieu est leur «present» 
commun, depuis lequel ce qu'ils voient, d'un point de vue mathematique, n'est 
autre que la sphere que l'on verrait si l"on prolongeait a l'infini dans le passe le 
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câne de lumiere. Ainsi, lorsqu'ils regardent la vo0te etoilee, nos deux observateurs 
mesurent des distances et voient des figures geometriques differentes, mais ces 
figures sont vues sous Ies memes angles[16]. 

On retrouve donc une representation de cette sphere dont le centre est 
partout, chaque point de l'espace-temps etant un lieu de present potentiel (un lieu 
de rencontre possible), et la circonference a l'infini, c'est-a-dire nulle part. La 
sphere einsteinienne n'existe qu'a l'infini, qu'a la limite, et est donc aussi une 
sphere constamment en devenir. 

Scriabine et Einstein s'averent absolument contemporains et prometheens 
dans leur questionnement des categories d'«espace» et de «temps» en affirmant 
leur dependance vis-a-vis d'un «je». Un passage des Fantaisies prometheennes 
permet d'ailleurs de mettre en parallele Ies idees de relativite et le prometheen 
(l'homme-dieu): 

1 - l'homme (est)[17] Dieu. Conscience de la non-finalite et 
libre jeu; enivrement de liberte; conscience de l'unite 

2 - conscience de la relativite des phenomenes, 
3 - ce qui opprimait jadis, ne fait a present qu'exalter 

l'action.(18] 

Ce qui ici peut paraître pure co"i"ncidence trouve d'autres resonances plus 
troublantes lorsque le compositeur, dans des essais ecrits entre 1904 et 1905 
(rappelons, pour l'horloge cosmique, qu'Einstein publie la theorie de la relativite 
restreinte en 1905), postule l'indissociabilite du temps et de l'espace, leur 
caractere non-ideel: 

L'espace et le temps sont indissociables. lls sont avec Ies 
sensations un seul et meme acte createur. li n'y a pas d'espace et de 
temps en dehors de la sensation. li n'y a pas d'espace et de temps 
donnes qui preexisteraient aux sensations, lesquelles y seraient 
incluses. L'espace et le temps sont crees en meme temps que Ies 
sensations. C'est toujours le meme unique acte createur, la meme 
differenciation. -Pour differencier quelque chose, ii faut etre en 
dehors de cela. Du point de vue des formes de l'espace et du temps, 
etre en dehors signifie se trouver au centre.[19] 

Et donc se trouver au centre c'est «etre-dans-la-relation», etre dans le 
present en tant que referentiel instable, mouvant dans l'espace-temps, ce qui 
pousse Scriabine a denoncer la quete d'un quelconque commencement de 
!'univers, ce par quoi ii se demarque d'Einstein qui reste attache a l'idee d'une 
cause premiere et dont Ies theories impliquent l'idee d'un commencement de 
!'univers sous la forme de l'explosion originelle appelee «Big Bang». Ce faisant, ii 
se rapproche des theories cosmologiques Ies plus recentes qui ne voient dans le 
Big Bang qu'un moment de transition de !'univers et nient ainsi la finitude du temps: 
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li est absurde de demander comment a commence /'univers. 
Les formes du temps sont telles que pour chaque moment present je 
deduis (ie cree) un passe infini et un futur infini. Le monde qui est 
dans l'espace et le temps n'a jamais commence et ne passera 
jamais. Dans l'espace et le temps ii est impossible de parvenir a la 
cause de toutes Ies causes. L'infini et l'eternite contiennent tout le 
possible dans Ies formes de l'espace et du temps.[20] 

L'infini est dans le fini, in-finitum. C'est dans la finitude, dans l'intervalle en 
musique, que la conscience apprehende l'infini. 

Le modele scriabinien entre relativite et mecanique quantique 

Tant la musique que Ies ecrits de Scriabine refletent et revelent une 
conscience aigue des problemes fondamentaux de son temps. Sa conception de 
l'espace et du temps, nous l'avons vu, le rapproche d'Albert Einstein. Par ailleurs, 
ses reflexions sur la psychologie, dans un sens tres large du terme, l'amenent a 
formuler des aphorismes qui rappellent certaines conclusions de la mecanique 
quantique. Dans son premier carnet, datant de 1904 et ecrit pres de Geneve, 
Scriabine se laisse aller aux reflexions suivantes, qui lui sont suggerees par la 
lecture de Wilhelm Wundt (1832-1920), psychologue et philosophe allemand 
fondateur de la psychologie experimentale: 

Chaque experience suppose un contenu qui nous est donne, et 
natre perception de ce contenu. Dans l'experience psychologique 
nous sont donnes des PROCESSUS, nous sont (donnes?) des objets 
et nous Ies PERCEVONS en tant qu'evenements subjectifs. Mais de 
quelle fai;:on ces processus nous sont-ils donnes? De quelle fai;:on, a 
partir d'evenements subjectifs que seuls nous pouvons affirmer, 
concluons-nous a ces processus en dehors de nous? Ou est le 
fondement d'une telle conclusion, ou se trouve le pont? 

Me semble evidente I' identite de l'objet et du su jet dans 
I' experience psychologique. D'un tel point de vue, l'experience cesse 
d'etre une experience [«et devient creation» (note de pied de page de 
Scriabine)]. Si nous pouvons affirmer tout seulement en tant 
qu'evenement subjectif, alors ce ne peut-etre que le resultat de natre 
activite. Natre seule et par-la meme libre et absolue activite. 

Ainsi le monde est le resultat de man activite, de ma creation, de ma volante 
(libre).[21] 

Autrement dit le sujet solipsiste n'est pas un simple recepteur ou capteur 
d'informations: ii Ies cree. li s'agit d'un sujet actif et dane d'un sujet prometheen 
( «l'acte de Promethee») qui se distingue des autres par l'action. Action temporelle 
qui consiste a differencier et dane a etre aussi simultanement le lieu, dans 
l'espace, de coexistence des oppositions (moi et non-moi, espace et temps, 
humain et divin, un et multiple, centre et circonference): 
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Je cree l'espace et le temps par le fait que je Ies distingue. 
Cependant on ne peut demander a partir de quoi j'ai commence a 
distinguer. Car ii n'existe quelque chose dans le processus de 
diversification que seulement par rapport a autre chose. De sorte 
qu'en creant une quelconque representation, un quelconque je, je 
cree simultanement un non-moi, qui le limite, et toute son histoire. Je 
cree le temps par la differenciation des sensations et l'espace par la 
distinction en moi du sujet et de l'objet. Par le temps, je cree ce que 
nous avans appele jusqu'ici experience interieure, et par l'espace -
l'experience exterieure. J'aneantis l'espace et le temps, quand je 
cesse de differencier. ( ... ) Je dis que la creation c'est la distinction; 
creer quelque chose veut dire limiter une chose par une autre.(22] 

Ce sujet se definissant par son action limitatrice comporte des 
ressemblances troublantes avec l'observateur quantique, dont l'action «creatrice» 
consiste precisement en une differenciation qui est aussi une delimitation. 
Differenciation des moments d'une experience et dane creation du temps, mais 
aussi differenciation des etats des objets observes, permettant ainsi leur 
coexistence dans l'espace. C'est ainsi qu'un observateur apercevra tant6t une 
representation corpusculaire, tant6t une representation ondulatoire d'un meme 
objet. Ou bien ii percevra un objet de type «onde» et un autre de type 
«corpuscule» en meme temps. 

Voyons plus en detail !'exemple suivant: selon la physique quantique, 
lorsqu'une particule de matiere rencontre son antiparticule, c'est-a-dire une 
particule possedant la meme masse sauf que ses charges sont de signe oppose, 
Ies deux s'annihilent instantanement et se transforment en lumiere ou dans une 
particule similaire ( «particule» de lumiere). L'experience cree et devoile donc trois 
«moments»: le moment de la Matiere (pendant lequel on peut observer et donc 
distinguer une particule de son antiparticule); le moment de la Lumiere (ou l'on 
assiste generalement a une representation ondulatoire, meme si la lumiere peut 
se manifester sous forme de photons, qui se differencient neanmoins des 
particules de matiere en ce qu'elles ne sont pas destinees a une antiparticule); 
enfin, un moment, peut-etre infiniment court, moment prometheen de l'etre et du 
non-etre en meme temps, point ou la Matiere (matiere et anti-matiere) se 
transforme en lumiere, mais ou ii nous est impossible de decrire ce qui se passe 
en termes de particules ou d'ondes. En tant que discipline, la mecanique 
quantique naît de la conscience que ce moment existe et qu'il pourrait meme etre 
le seul dont l'existence merite d'etre qualifiee d'objective (Ies deux autres 
decoulant d'un decoupage subjectif). En se basant sur des mathematiques qui ne 
decrivent plus le monde en termes d'ondes ou de particules, la mal nommee 
mecanique quantique postule donc que seules Ies observations de ce meme 
monde peuvent etre decrites en ces termes. 

72 

Chaque experience de physique microscopique revele 
conjointement des aspects dont certains peuvent etre apprehendes 
intuitivement a travers l'image ondulatoire, et d'autres a travers 
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l'image corpusculaire. ( ... ) la contradiction onde-corpuscule traduit un 
nouveau principe important et fondamental: la non-identite de ce qui 
est detaille dans l'espace-temps d'un câte et de ce qui est observable 
d'un autre câte.(23] 

La mecanique quantique reconnaît ainsi qu'en tant qu'observateurs nous 
creons des distinctions entre des phenomenes qui objectivement sont, selon toute 
vraisemblance, intimement lies, si ce n'est confondus. En d'autres mots : a partir 
d'une verite nous creons deux realites apparemment distinctes et opposees. Les 
idees de Scriabine, selon qui toute experience est creation, ainsi que celle de la 
«chute de l'esprit au cceur de la matiere» dont decoule la differenciation entre 
melodie et harmonie, trouvent ici un echo et une confirmation scientifique. 

Supercordes et explication de la vibration 

Notons que Ies physiciens sont toujours en train d'essayer de formuler une 
possible synthese des theories quantique et de la relativite, incompatibles a bien 
des egards, mais incontournables en vue d'une comprehension globale de 
!'univers dans ses multiples dimensions; de l'infiniment petit -domaine 
traditionnellement reserve a la mecanique quantique- a l'infiniment grand -
territoire de la relativite-. 

La theorie la plus en vogue a l'heure actuelle parmi celles dont le dessein 
est d'unifier ces deux theories est celle dite des supercordes. Or, nous le 
constaterons encore une fois, Ies considerations de Scriabine sur la vibration 
montrent qu'il avait eu une intuition similaire a celle de theoriciens comme 
Edouard Witten, pres de trois quarts de siecle auparavant. 

La theorie des supercordes tente notamment de neutraliser l'opposition 
onde-corpuscule et pour cela elle considere 

Ies etres physiques fondamentaux, elements de matiere ou de 
rayonnement, non plus comme des particules ponctuelles, mais 
comme des etres longilignes possedant eux-memes 1 dimension et 
des degres de liberte dynamique associes: cordes (ou supercordes) 
vibrantes, ouvertes ou fermees (qualifiee alors de boucles). ( ... ) Les 
cordes ne se differencient pas Ies unes des autres par leur 
composition, de la maniere dont la substance d'un electron differe de 
celle d'un proton, par exemple. Elles sont toutes constituees 
pareillement. Seuls Ies distinguent leurs configurations -manieres de 
s'enrouler ou de se nouer- et leurs etats de vibrations, appeles 
«excitations de Kaluza-Klein», exactement l'analogue des «notes» 
pour une carde de violon.(24] 

Or dans le passage intitule Explication de la vibration, qui commence par 
postuler en forme de synthese que «chaque etat de conscience est relation avec 
Ies autres etats de conscience». Scriabine affirme que Ies «objets se differencient 
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par le niveau d'activite, pour ainsi dire par la quantite de vibrations dans une unite 
de temps»: 

Chacun des etats de conscience est un point-limite dans le mouvement 
vibratoire. La vibration est la relation dans le mouvement vibratoire. La vibration 
est la relation des etats de conscience, et est le materiau unique. Leur apparente 
oscillation nous donne le scheme des oppositions et leur identite dans la 
vibration.[25] 

Chaque etat de conscience, et dane chaque sphere si l'on suit le 
dictionnaire scriabinien, n'existe qu'en tant que point-limite de la vibration, c'est-a­
dire qu'en tant que point non-materiei ou centre, le centre d'une sphere n'ayant 
pas d'existence concrete ou physique, mais metaphysique, par opposition a sa 
circonference qui seule existe et a elle seule paraît constituer l'objet «sphere». La 
sphere metaphysique, dont le centre est partout et la circonference nulle part, 
s'oppose en ce sens-la a l'objet physique sphere. A ce point de natre discours, 
l'on peut dane se demander ce qui permet d'appeler sphere la metaphore a 
laquelle Borges fait allusion et qui sous-tend tant d'essais de representation de 
!'univers. Ce que nous nous representons traditionnellement comme un objet 
statique serait en fait pure vibration, impossible a capter si l'on n' en fixe pas Ies 
limites, Ies points extremes, par un acte prometheen de l'esprit: 

Dans le mouvement vibratoire, Ies points extremes de chaque 
oscillation sont des moments et peuvent etre pen;:us seulement en 
tant que limites du mouvement vibratoire. En eux-memes, etant des 
moments, ils ne peuvent etre perc;:us; c'est par la que s'explique ce 
fait que chacun des etats existe seulement dans le systeme de 
relations, et en dehors de lui est impensable.[26] 

Encore une fois Scriabine affirme que Ies choses n'existent que dans la 
relation. On ne peut percevoir la chose en soi : un point ne peut etre perc;:u que 
comme limite d'une vibration. En musique, et c'est la que le Promethee acquiert 
une dimension meta-musicale en se construisant de maniere explicite et continue 
sur une structure auto-consciente, chaque note ne peut etre perc;:ue que dans sa 
relation a une autre dans l'intervalle, relation qui, a son taur, est codee par un 
systeme englobant (l'accord synthetique). Cette idee s'avere encore une intuition 
prometheenne a laquelle on peut retrospectivement accorder une portee 
scientifique pour autant que l'on recourt aux plus recentes theories 
cosmologiques. Vaiei un extrait de «Les branes : un monde de bouts de ficelles», 
sous-chapitre de Au dela de l'espace et du temps : 
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Certaines versions des theories des cordes suggerent que 
natre univers serait un «monde de branes». Les cordes evoluent 
dans le Fond a O dimensions (10 le plus souvent}, dont une est le 
temps. Mais Ies extremites des cordes ouvertes seraient astreintes a 
occuper certaines regions limitees du Fond. des sortes de 
membranes plongees dans celte variete. ( ... ) Se Ion certaines 
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theories des branes, tres en vogue ces derniers temps, seule nous 
serait accessible une partie du Fond a D dimensions : une 3-brane, 
alors identifiee a notre espace a 3 dimensions. Quelle difference avec 
la description ordinaire si Ies dimensions supplementaires sont 
inaccessibles ? C'est que la gravitation,, et elle seule, pourrait se 
propager en dehors de la 3-brane. Elle serait en effet representee par 
des cordes fermees qui accedent a la totalite du Fond. En revanche, 
particules (matiere) et interactions, tout ce dont nous sommes faits, 
seraient representees par Ies extremites des cordes ouvertes, 
astreintes par definition a demeurer sur la brane.[27) 

Tout ce dont nous sommes faits, ou plutât tout ce que nous pouvons 
percevoir de ce qui est, se situe aux extremes de la supercorde ouverte ou de la 
vibration. En termes physiques, nous ne sommes que la circonference d'un monde 
dont le centre nous est inaccessible, c'est pourquoi ii nous faut, comme 
Promethee, commettre le peche de l'hybris, derober le feu aux dieux, ramener le 
centre a nous et expulser la circonference a l'infini, prolonger l'effort metaphysique 
encore et encore, creer des spheres aux multiples dimensions, maintenir la 
vibration qui «est», bien qu'invisible a l'ceil -elle n'echappe pas a l'oreille-, afin 
que nous puissions ex-ister ( «etre en dehors» ce qui, pour Scriabine, du point de 
vue des formes de l'espace et du temps contenant tout le possible, signifie se 
trouver au centre) . 

Nous ne pouvons contenir physiquement l'infini de l'espace et l'eternite du 
temps, mais nous pouvons en concevoir l'idee qui en est aussi la sensation. Ainsi 
s'explique l'etreinte prometheenne de l'esprit («Tu as tout etreint par toi-meme/ 
Les idees, l'Espace, le Temps» ), qui est aussi, paradoxalement, differenciation: 
«La differenciation dans la vibration des points extremes de chaque oscillation 
contient en elle l'idee du temps et de l'espace»[28). Encore une fois, la 
differenciation s'impose comme le veritable «acte prealable» (titre de la derniere 
ceuvre, inachevee, de Scriabine) au mystere de la vibration, auquel nous avons 
toujours la possibilite d' acceder, meme si nous ne pouvons le faire que depuis 
une position peripherique. 

Si la figure de Promethee et son histoire expriment l'existence d'un espace­
temps de coexistence de l'humain et du divin; alors ce que la structure meta­
musicale de Promethee nous devoile, c'est le râle de l'auditeur dans la creation du 
temps et de l'espace musical, par analogie avec le râle de l'observateur dans Ies 
theories de la relativite et quantique. Au-dela des oppositions, apparaît la vibration 
dramatique, musicale, physique et metaphysique, et avec elle, peut-âtre, ur. 
chemin pour sortir de la deconstruction ambiante. Au lieu d'analyser un objet en 
soi et ainsi de faire abstraction de la vibration qui soutient son existence, nous 
avons pose des «points extremes», des langages ou discours que l'on a tendance 
a separer (comme arts et science, par exemple), si ce n'est a opposer, afin de 
tenter de faire transparaître la force ou impulsion prometheenne qui leur est sous­
jacente. Plutât que d' «explication de la vibration», ii s'agit ici d' une tentative 
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d' explicitation de cette meme vibration, pour autant que cela soit possible dans 
Ies limites du langage, auxquelles Nietzsche faisait allusion dans la citation 
introduisant ce travail. La musique reste le medium le plus adequat a l'expression 
de la vibration, dont elle fait consciemment son materiau. Le langage, pour 
pretendre en faire autant, devrait coupler l'analyse comparee avec une synthese 
contradictoire, fusionnelle et differenciatrice, des discours, synthese qui s'est 
limitee ici aux discours scientifiques et artistiques. 
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[2] «Im ubrigen war ihm bewusst, dass Prometheus ein archetypischer Charakter ist, ein Name 
fur eine in der Geschichte des Denkens immer wiederkehrende Idee; «Prometheus ist ein 
Symbol", so zitiert Wladimir Delson den Komponisten, «das in allen alten Lehren begegnet. Da 
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